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Pression d’epreuve

Les 150 ans de la Poste
Retour en arrière sur l’histoire postale - 
deux anniversaires
Cette année, il y a deux anniversaires liés 
à la Poste des Îles Féroé. Le premier est 
le 150ème anniversaire de la loi du service 
postal danois datant du 7 janvier 1871, où, 
pour la première fois, l’archipel est inclus 
dans la zone postale danoise. 

Le deuxième est le 45ème anniversaire de 
la prise de contrôle par les Îles Féroé de la 
section féroïenne du service postal danois. 
Le 1er avril 1976, Postverk Føroya, qui pris 
ultérieurement le nom de Posta, a été créé 
et chargé de la distribution du courrier aux 
Îles Féroé, ainsi que de la production de 
timbres.

Nous avons choisi de célébrer ces deux anni-
versaires par une rétrospective anecdotique 
de fragments de l’histoire postale des Îles 
Féroé. 

Ces petites anecdotes sont rassemblées sur 
un bloc de trois timbres.

La loi postale du 7 janvier 1871
Sur le fond de la feuille, on peut lire un extrait 
du texte original de la loi postale du 7 janvier 
1871, imprimé en écriture gothique. Cette 
mise à jour de la loi danoise sur la Poste a 
conduit pour la première fois à l’organisation 
du service postal aux Îles Féroé. Auparavant, 
c’était le Commerce de Monopole Royal qui 
acheminait le courrier dans l’archipel, mais 
lorsque le Monopole a été aboli en 1856, ce 
rôle est revenu à diverses compagnies mari-
times privées qui, contre des subventions, 
distribuaient le courrier aux Îles Féroé. La 
distribution s’effectuait via l’ancien système 
de « skjúts » où les hommes des différents 
villages étaient tenus de transporter les 
voyageurs et d’apporter les marchandises et 
le courrier – en étant pas ou très peu payés.

Les premiers facteurs et leur boîte aux 
lettres
En 1870, le premier bureau de poste a été 
créé dans la ville de Tórshavn avec à sa 
tête le célèbre H. C. Müller. À la suite de 
la réforme postale de 1871, trois postiers 
ont été nommés l’année suivante qui, après 
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l’arrivée du courrier dans le pays par bateau 
postal, devaient l’acheminer sur trois tour-
nées.

La tournée du sud était gérée par Jóhannis 
á Reyni qui amenait le courrier à Trongisvá-
gur, situé sur l’île de Suðuroy, via Kirkjubøur, 
Sandoy, Skúvoy jusqu’à Hvalba. De là, il 
marchait jusqu’à Trongisvágur, où le courrier 
était remis au maire local. Pour le voyage 
aller-retour, Jóhannis était payé 14 cou-
ronnes.

Sur la tournée de l’ouest, le charpentier 
Jákup Jacobsen occupait le poste de facteur. 
Il partait de Tórshavn pour aller à Kvívík, puis 
était emmené à la rame à Fútaklettur, situé 
sur l’île de Vágoy. De là, il se rendait d’abord 
à Sandavágur, puis à Miðvágur et finissait sa 
route au presbytère. Pour ce voyage aller-re-
tour, Jákup était payé 8 couronnes.

Sur la tournée du nord, Conrad Nicolaisen 
fut le premier facteur. Il quittait Tórshavn 
en bateau pour Søldarfjørður, situé sur l’île 
d’Eysturoy, et se rendait à Lervik, d’où il 

était transféré en bateau à Klaksvík, situé 
sur l’île de Borðoy. Conrad était payé envi-
ron 10 couronnes pour chaque voyage. Les 
trois facteurs devaient attendre 12 heures au 
terminus avant de retourner à Tórshavn. Le 
courrier était distribué sept fois par an.
Chaque facteur devait pouvoir transporter 
avec lui 25 kilos de courrier, et pour cela, 
chacun avait sa propre boîte aux lettres qu’il 
portait sur le dos, tout comme le « leypur 
» traditionnel féroïen. Les boîtes étant rela-
tivement grandes, et le courrier ne prenant 
que très peu de place, elles étaient donc 
également utilisées pour transporter les 
vêtements et autres effets personnels des 
facteurs. Le feuillet de timbres montre la 
boîte aux lettres de Conrad Nicolaisen, où 
il est écrit « Thorshavn – Norderøerne ». 
Aujourd’hui, la boîte est exposée au musée 
de Klaksvík.

La sacoche
Les boîtes aux lettres n’étaient pas pratiques 
et trop volumineuses pour la quantité de 
courrier des années 1870. Il n’y avait jamais 
de colis, seulement des lettres qui prenaient 

La poste et les passagers débarquent à Vágur sur Suðuroy
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finalement peu de place. Petur í Mattalág, 
fils de Jóhannis á Reyni, qui remplaça son 
père comme facteur sur la tournée du sud, 
écrivit donc au service postal danois pour 
obtenir une boite plus petite pour transpor-
ter le courrier. On lui envoya une sacoche en 
peau de phoque, légèrement plus grande 
qu’un cartable d’enfant, ayant assez de 
place pour tout le courrier de la moitié sud 
des Îles Féroé. 

Ce n’est qu’après 1890 que le volume de 
courrier augmenta tellement qu’il fallut trois 
à quatre hommes pour gérer la tournée du 
sud. La sacoche mentionnée est représentée 
sur le timbre à gauche.

Les facteurs marins
Les itinéraires postaux les plus septentrio-
naux étaient notoirement difficiles, parfois 
vraiment dangereux, durant les premières 
années du service postal, surtout lorsqu’il 
il fallait escalader de hautes montagnes ou 
transporter le courrier par bateau. 

En 1927 ou 1928, le facteur Marius í 
Áranstovu arriva au village de Mikladalur, 
situé sur l’île de Kalsoy, connu pour ses 
immenses vagues déferlantes. Ils étaient 
deux hommes sur le bateau postal, et 
Marius navigua seul vers le quai dans la 
barque-navette du bateau. Il y avait, comme 
d’habitude, de violentes vagues défer-
lantes, et le facteur du village, Jóan Magnus 
Eliasen, rejoigna donc la barque pour aider 
Marius à ramener le courrier sur la terre 
ferme. Soudainment, Jóan Magnus fut jeté 
par-dessus bord par une vague violente et 
disparut. Marius plongea rapidement une 
rame dans l’eau en faisant des cercles sous 
le bateau - et d’une manière ou d’une autre 
Jóan Magnus l’attrapa et fut remonté à bord. 

L’histoire raconte que le doyen, Jákup Dahl, 
devait rentrer à Klaksvík par le bateau postal 
ce jour-là, mais fut tellement choqué par l’in-
cident qu’il n’osa pas prendre le petit bateau.

« Abbabilur » – la voiture de grand-père
En 1927, le service postal conclut un accord 
avec la municipalité du village de Gøta sur 
l’île d’Eysturoy pour organiser le transport 
par la Poste à Gøta et Fuglafjørður. Le 
courrier était récupéré à Søldarfjørður ou 
à Skipanes par Skálafjørður. Le véhiculedu 
facteur devait également transporter des 
marchandises et des passagers sur son iti-
néraire. Le chauffeur était Poul Kristoffer 
Poulsen de Gøta.

La camionette sur la feuille de timbres fut 
donnée à Poul Kristoffer en 1935. Elle s’ap-
pelait « Abbabilur » (la voiture de grand-
père), parce que c’est ainsi que l’appelait 
Petra, la petite-fille de Poul - et ce nom est 
resté. D’ailleurs, Petra a épousé le direc-
teur de la radio, Niels Juel Arge, et vient, au 
moment de la rédaction de cet article, de 
devenir arrière-grand-mère. Les personnes 
dans la voiture sont le conducteur Poul Kris-
toffer et la passagère « Kunoyar » Johanna.

Comme vous pouvez l’imaginer, les condi-
tions de circulation de l’époque n’étaient pas 
ce qu’il y avait de mieux. Surtout après la 
pluie, la route menant au col de Gøta avait 
tendance à s’effondre. Parfois, les condi-
tions étaient si mauvaises que les hommes 
devaient marcher devant le bus pour remplir 
les pires trous avec des pierres. 

Et ce sont alors malheureusement des amas 
de tourbe, protégés par des pierres, qui en 
faisaient les frais. Il n’était pas rare non 
plus que les passagers aient à partager leur 
siège avec des moutons ou des oies. Une 
fois, Poul Kristoffer a même transporté une 
grande carcasse de taureau de Fuglafjørður. 
La tête et les sabots avaient été coupés et 
les entrailles retirées du corps de l’animal, 
mais il prenait tellement de place que les 
passagers du bateau postal à Søldarfjørður 
ont dû s’asseoir dessus depuis Fuglafjørður 
et Gøta.
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La fin des vestes rouges
Les facteurs de Tórshavn ont toujours fait 
partie du paysage urbain. Ils étaient peut-
être un peu plus visibles avant la reprise 
du service postal par les féroïens en raison 
des uniformes postaux danois typiques. 
Cela ressemblait un peu à un défilé festif 
de fonctionnaires, lorsque les facteurs 
de Tórshavn quittaient ensemble l’ancien 
bureau de poste principal du centre pour 
entamer leurs tournées. Les seniors étaient 
en pantalon noir, veste rouge, cravate et cas-
quette, parfois aussi en manteau rouge, les 
nouvelles recrues en manteau noir avec bou-
tons argentés et casquette. La veste postale 
rouge n’était utilisée qu’à Tórshavn. Dans 
le reste de notre pays, elle était noire. Les 
facteurs de Tórshavn portaient également 
l’uniforme pour les enterrements de leurs 
collègues. Même après la prise de contrôle, 
l’uniforme danois était parfois utilisé.

Lorsque le service postal est devenu féroïen, 
l’uniforme danois a été mis de côté. Cepen-
dant, il y avait des exceptions. Les facteurs 
les plus âgés pouvaient continuer en tant 

que fonctionnaires danois en principe déta-
chés à Postverk Føroya - et continuer ainsi 
à porter l’uniforme rouge danois. Ce fut, par 
exemple, le cas du facteur bien connu dans 
le centre de la ville, Eiler Rubeksen, que l’on 
peut voir à l’avant du timbre. Il a continué à 
porter l’uniforme jusqu’à sa retraite.

L’invasion des manteaux bleus
Les facteurs d’aujourd’hui n’ont plus à esca-
lader de hautes montagnes à pied, ni à tra-
verser en barque des bras de mer et des 
fjords traîtres. Mais le vent et les conditions 
météorologiques restent les mêmes, et les 
conditions de travail sont parfois difficiles. 
Les Îles Féroé ne possédant par ailleurs pas 
les mêmes traditions d’apparat  que le Dane-
mark, l’uniforme a progressivement changé 
vers un usage plus pratique et usuel. 

Les premiers uniformes féroïens consis-
taient en un blouson noir et un pantalon noir. 
Au fil du temps, il a évolué vers sa forme 
actuelle, un blouson imperméable bleu azur 
avec des manches bleu foncé munies d’une 
bande réfléchissante - et le logo Posta sur la 

Le personnel du bureau de poste de Tórshavn dans les années 1960
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poitrine. Le pantalon est un pantalon de tra-
vail noir avec de grandes poches latérales et 
des bandes réfléchissantes sur les jambes. 
Sous le blouson, le facteur porte soit une 
veste en polaire bleu azur, porté également 
en été, soit un pull bleu foncé avec le logo 
sur la poitrine.

Croquis de Slania
La même année où la section féroïenne de 
Post Danmark est devenue Postverk Føroya, 
les premiers timbres purement féroïens ont 
été émis. Ces timbres avaient pour motifs 
: le drapeau des Îles Féroé, une barque 
féroïenne dans un hangar à bateaux et un 
facteur des temps anciens. Le troisième 
timbre sur la feuille d’anniversaire est un 
rapide croquis du maître graveur Czesław 
Słania, qui grava les trois timbres cette 
année-là. 

Le croquis représente la barque et dans la 
marge est écrit: « Graveur de la cour CZ. 
Suggestion de Slania pour l’emplacement 
de l’inscription. 10.9.75. »

Panneau postal de Tórshavn 
Dans le coin inférieur droit du bloc, on voit un 
panneau postal usé du bureau de Tórshavn. 
Nous le laissons comme un cairn sur l’his-
toire postale des Îles Féroé - marqué par les 
ravages du temps, du vent et de la pluie et 
imprégné d’une multitude de très bonnes 
histoires.

Anker Eli Petersen

Atli P. Dam à gauche de la boîte aux lettres de Conrad Nicolaisens. Les autres sont B.M. Andersen og Esbern Midjord

Ancienne enseigne postale du bureau de poste à Tórshavn
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Transplantés : histoires d’immigrants
En tant que nation insulaire, les Îles Féroé 
bénéficient d’une longue histoire d’immi-
gration et d’émigration. Même les Féroïens 
les plus profondément enracinés dans leur 
patrie ont des ancêtres venus d’ailleurs : 
Norvège, Danemark, Ecosse, Irlande. Quit-
ter son pays et s’installer dans un autre est 
une expérience humaine universelle, com-
mémorée dans cette série de timbres-poste 
par le sculptor de bois Joel Cole, un Améri-
cain féroïen.

Né en 1968, Cole arrive aux Îles Féroé, en 
provenance des États-Unis, pour la première 
fois en 1986,  dans le cadre d’un programme 
d’échange scolaire d’un an. Ensuite il visite 
les Îles Féroé presque tous les ans jusqu’en 
2011, où il s’y installe définitivement. Il 
vit maintenant à Saltnes avec sa femme 
féroïenne. Il a cinq enfants, tous nés aux Îles 
Féroé.

Dans cette série de six sculptures, Cole 
célèbre l’expérience de l’immigration comme 
élément universel de l’histoire humaine mais 

aussi à travers son expérience personnelle. 
Travaillant avec du bois coupé dans son état 
natal du Minnesota, Cole utilise le langage 
forestier pour réfléchir au processus d’immi-
gration : être déraciné, transplanté, façonné, 
mais aussi faner, grandir et prospérer. Ces 
passages, du bouleversement de quitter son 
quotidien à l’enracinement dans un nouveau 
sol, se reflètent dans sa série « Transplanted 
» (Transplanté) qui comprend plus de 50 
sculptures. Les six sculptures représen-
tées sur ces timbres-poste sont : « Torn » 
(Déchiré), « Casual Alien » (Alien Informel), « 
Round My Edges » (Arrondir Mes Arêtes), « 
In My Father’s Footsteps » (Sur les Traces de 
Mon Père), « Floral Fireworks » (Feu d’Arti-
fice Floral) et « Full Circle » (Cercle Complet). 
Chaque sculpture représente une étape du 
passage d’étranger à citoyen et contient à la 
fois des éléments du pays natal de Cole et 
de son pays d’adoption.

Pour Cole, le processus-même de recherche 
et de récolte de matière première donne un 
sens à son travail. Il a grandi dans la ville de 

Pression d’epreuve
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Shakopee, du nom d’une branche de la tribu 
Dakota, non loin du fleuve Mississippi, là où 
les berges sont escarpées et où les vieux 
arbres comme les érables à sucre et les 
noyers poussent en abondance. C’est ici qu’il 
trouve des morceaux de bois tombés ou en 
phase finale de leur cycle de vie, qu’il coupe 
afin de les utiliser comme matière première 
pour ses œuvres. Dans cette série, il a éga-
lement incorporé du basalte des Îles Féroé, 
brut, taillé et paré, une des pierres qui com-
posent ces îles volcaniques de l’Atlantique 
Nord. Chaque sculpture repose sur une base 
de cette matière ancestrale.

La majeure partie du bois qu’il sculpte est de 
l’érable à sucre – un bois dense à grain fin, 
également connu sous le nom d’érable franc. 
Originaire du Minnesota, l’érable à sucre est 
ainsi nommé car il produit une sève sucrée 
abondante qui peut être bouillie pour en faire 
du sirop d’érable. Cet arbre était bien connu 
des Indiens Dakota qui y vivent aujourd’hui 
et qui y ont vécu pendant des milliers d’an-
nées avant l’immigration européenne.

Pour Cole, cette essence fait écho à sa 
propre histoire, car il s’est également 
transplanté loin de chez lui, et a aussi été 
profondément transformé par le voyage. 
Ému par son expérience de l’immigration et 
reconnaissant pour les cadeaux que lui a fait 
son pays d’adoption, Cole a créé cette série 
de sculptures en hommage à l’expérience de 
la transplantation : l’expérience et l’excita-
tion, les renonciations, les transformations 
et les joies de l’adaptation et de l’adoption 
d’un nouveau pays.

La population des Îles Féroé est l’une des 
plus homogènes au monde. Ses quelques 
50 000 habitants sont presque entièrement 
d’origine scandinave ou irlando-écossaise. 
C’est donc d’autant plus étonnant que, parmi 
la petite communauté d’immigrants, 100 
autres pays soient aussi représentés.

Lors de ses recherches sur ce projet, Cole 
s’est entretenu avec plus de 50 immigrants 
des Îles Féroé, rassemblant leurs réflexions 
et les ajoutant à ses impressions sur 

L'artiste Joel Cole dans son atelier. Photo: Finnur Justinussen



9

l’expérience de s’adapter à la vie loin de ses 
origines. Les thèmes qui ont émergé de ces 
conversations ont contribué à façonner l’idée 
qui se trouve derrière chaque sculpture.

Le travail de Cole est chronophage, le fruit 
d’un long processus de réflexion et de travail 
physique. « Les thèmes se présentent par 
eux-mêmes lorsque je regarde la matière 
que j’ai devant moi », dit Cole, qui se consi-
dère comme un artiste « abstrait intuitif ». « 
Des formes qui se répètent, présentent des 
idées et suggèrent des choses qu’elles pour-
raient devenir. Je les prends en considération 
et je médite sur ces suggestions subtiles 
pendant plusieurs semaines. Quand une idée 
ou un thème commence à prendre racine, je 
m’engage à l’exprimer dans la matière. »

« Ayant brillamment réussi à immigrer dans 
un nouveau pays, j’ai une compréhension 
intime des épreuves et des tribulations que 
les gens traversent lorsqu’ils choisissent 
d’immigrer », confie Cole. « Je peux aussi 
compatir avec ceux qui passent par ce 

processus malgré eux, forcés de fuir à cause 
de la guerre, de la pauvreté, de la famine ou 
de la violence. »

« Maintenant que je vis ici aux Îles Féroé 
depuis près de dix ans, je suis reconnais-
sant pour ma famille, mes amis, mon travail 
d’enseignant et d’artiste et, en général, pour 
mon rôle dans la société », dit-il. « Cette gra-
titude m’a amené à réfléchir au processus 
que j’ai traversé, et c’est ce qui m’a inspiré 
cette série. »

Chris Welsch

Les deux sculptures: Round my Edges et Full Circle. Photos: Finnur Justinussen
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FØROYAR 17KR

Kirkja 2021

FØROYAR 27KR
Hattarvík 2021

Hattarvík et Kirkja
Une île, deux visages
Fugloy est l’île la plus occidentale de notre 
archipel, mais à la différence des  autres 
îlots féroïens, elle est divisée en deux - avec 
deux villages ayant chacun sa propre iden-
tité. Ces deux bourgs sont sans aucun doute 
très anciens, mais si le nom de Hattarvík est 
vraisemblablement le nom d’origine, celui 
de Kirkja est plus récent, car à ses débuts 
son nom était probablement Kirkjubøstaður 
ou Kirkjubólstaður. « La lettre des chiens », 
une ordonnance datant d’environ l’an 1400, 
traitant de l’élevage de chiens aux Îles 
Féroé, mentionne même le village sous le 
nom de Bø. Nous savons peu sur les règles 
de propriété d’autrefois, mais aujourd’hui le 
nombre de parcelles appartenant à Hattarvík 
est de 27, dont 23,5 sont des terres dites « 
kongsjord », c’est-à-dire des terres publiques, 
et 3,5 sont des terres dites « odelsjord », 
c’est-à-dire des propriétés privées. La situa-
tion est bien différente à Kirkja. Le nombre 
de parcelles appartenant à Kirkja est de 20, 
dont 3 sont des terres publiques et 17 des 
propriétés privées. Hattarvík est donc dési-
gné comme un village à terres publiques et 
Kirkja un village à propriétés privées. Cela 
a sans aucun doute affecté l’âme des habi-
tants de ces deux villages.

Les paysages autour des deux villages sont 
également très différents. Hattarvík est 
situé dans un renfoncement près d’une petite 
crique tandis que Kirkja est situé à flanc de 
montagne. Hattarvík est caché parmi les 
montagnes et n’est visible d’aucun autre 
village. La plupart des maisons de Hattar-
vík ont une vue sur la haute mer, même si 
certaines maisons peuvent admirer la falaise 
d’Eysturhøvdi, la pointe est de l’île voisine 
de Svínoy. Kirkja est exposé sur le côté sud 
de l’île. Toutes les maisons du village offrent 
une vue magnifique sur les îles voisines de 
Svínoy, Borðoy et Viðoy. Peu d’endroits des 
Îles Féroé n’offrent une vue aussi belle que 
le village de Kirkja. Ce village est par consé-
quent très prisé comme lieu de villégiature.

D’un point de vue géologique, le sill de 
Fugloy / Svínoy, une couche de roche, est 
l’élément le plus intéressant ici. Ce sill est 
constitué par de la lave en fusion qui a été 
comprimée entre d’autres couches de lave. 
Cette couche est coupée en deux, ce qui 
témoigne du fait que les deux îles étaient 
autrefois une seule et même île. En passant 
par bateau devant Selnes sur Svínoy, elle 
est clairement visible dans les montagnes et 
peut également être aperçue sur le promon-
toire entre Kirkja et Hattarvík. Au-dessus de 

Pression d’epreuve
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Hattarvík, cette couche de sill est également 
nettement visible, ce qui a donné lieu au 
nom de Gullheygur (Colline d’or).

Selon la légende, un « lindorm » (créature 
à mi-chemin entre un serpent et un dragon) 
réside à Gullheygur, couvant une grande 
quantité d’or. Il aurait été ensorcelé par la 
sorcière Steinvør. Le « lindorm » repose sa 
tête sur Øskudunga (le tas de cendres) près 
de la rivière Kellingará (la rivière de la sor-
cière). Cette légende date de l’époque de 
Harald 1er de Norvège, vers l’an 900. 

Quelques siècles plus tard, Hattarvík sera 
réputé pour ses « floksmenn », un groupe 
de quatre rebelles qui avaient pris le pouvoir 
à Fugloy et avaient voulu s’approprier l’en-
semble des Îles Féroé. La célèbre citation « 
C’est agréable de naviguer depuis Eystfell », 
le promontoire escarpé de Hattarvík, a été 
prononcée par Sjúrður við Kellingará - l’un 
des quatre rebelles. Au 17ème siècle, Hat-
tarvík est surtout connu grâce au héros et 
grand seigneur Justinus - et son fils Jógvan, 
qui devient « lagmand » (premier ministre) 
en 1629. Le livre Fugloy - un recueil de 97 

ballades (poèmes médiévaux), a été écrit par 
Hanus, le fermier habitant près de la rivière 
Kellingará, au début du 19ème siècle. Hat-
tarvík a en effet vu naitre dans le passé de 
nombreuses personnes talentueuses.

A l’instar de Hattarvík, Kirkja peut se vanter 
d’avoir des trolls et des « huldres » (de belles 
sorcières), qui se cachent dans ses monti-
cules et ses collines. Une grande partie de 
la zone historique de Kirkja a disparu dans 
l’océan car le village est très exposé au vent 
et à la mer. Un jour de malheur de l’hiver 
1818, la mer a manqué de faire disparaitre 
la population de Kirkja, lorsque six hommes 
de Kirkja sont morts dans un accident de 
bateau. Cet incident avait été prédit l’année 
précédente par l’enchanteur « Cinquième » 
à Hattarvík. Sachez que dans une famille 
locale, le fils aîné se prénommait toujours 
Hanus, et celui-ci était le cinquième de sa 
lignée. C’est peut-être Fjørutrøllið (le troll de 
la plage) avec lequel Cinquième avait déjà 
eu affaire ? Après cet accident, il n’y avait 
plus d’hommes valides dans le village, et ce 
dernier était sur le point de disparaître. Peu 
de temps après, le village a perdu son église, 

Le village de Hattarvík.Eystfelli à droite. Photo: Fotostudio
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qui se trouvait vraisemblablement au même 
endroit depuis plusieurs siècles, car elle a 
été déplacée à Hattarvík en 1833.

Mais les temps changent. Hattarvík – le vil-
lage qui possédait autrefois la plupart des 
terres de l’île – ne sut pas se développer, 
tandis que Kirkja, au cours du siècle sui-
vant, connut de grands progrès et devint le 
plus grand des deux villages. Des hommes 
d’autres villages s’y installèrent, y compris 
depuis Hattarvík, et remplirent les maisons 
vides de Kirkja. En 1925, Kirkja comptait 148 
habitants, la plus grande population jamais 
vue, et en 1933, le village fut de nouveau 
doté d’une église située au même endroit 
que les églises précédentes. Au temps 
modernes, c’est Kirkja qui a vu naitre de 
grands poètes et de grands politiciens. Le 
village a eu une école dès 1888, alors que 
Hattarvík n’a obtenu son école qu’en 1925.

De nos jours, Kirkja est le principal village 
de Fugloy. C’est le bourg le plus peuplé, et 
dans l’ensemble, c’est ici que sont rassem-

blés les services publics. Le village possède 
une centrale électrique, un magasin, une 
école, un restaurant et une mairie. L’école 
de Hattarvík a malheureusement brûlé il y 
a quelques années. Elle a été reconstruite et 
sert aujourd’hui de salle commune et abrite 
les toilettes publiques du village. Ces der-
nières années, Hattarvík a développé une 
activité touristique basée sur la production 
alimentaire locale et l’histoire culturelle 
ancienne. Ainsi, la tradition devient un atout 
dans le présent.

Malgré leur riche histoire, l’avenir ne semble 
brillant ni pour Hattarvík ni pour Kirkja. Au 
cours de la dernière moitié du 20ème siècle, 
les deux villages ont perdu la course à la 
modernisation et la population a diminué de 
façon constante. Sans connexion fixe avec le 
reste de l’archipel , ces deux villages devien-
dront, dans quelques décennies, des lieux de 
villégiature.

Sámal Matras Kristiansen, 
septembre 2020.

Le village de Kirkja. Eysturhøvdi sur l'île voisine de Svínoy, en arrière-plan Photo: Fotostudio



13

EYSTUROYARTUNNILIN 2021

FØROYARFØROYAR 10KR10KR EYSTUROYARTUNNILIN 2021

17KR17KRFØROYARFØROYAR
Pression d’epreuve

La route sous les fonds marins
Le 21 février 2017, le ministre Henrik Old, a 
déclenché la première explosion dans le plus 
grand projet de tunnel jamais réalisé aux Îles 
Féroé. Cela s’est produit dans le village de 
Strendur sur l’île d’Eysturoy - et dans un pre-
mier temps, un tunnel de 1,7 km de long a été 
foré et dynamité sous la surface de la mer 
jusqu’à un point de repère au milieu de l’em-
bouchure du fjord Skálafjørður. Peu de temps 
après, le 27 avril 2017, des travaux de forage 
et de dynamitage d’un tunnel de 7,5 km de 
long ont débuté depuis le village de Hvítanes, 
situé au nord de la ville de Tórshavn sur l’île de 
Streymoy. Ce tunnel conduit au même point de 
repère sous Skálafjørður que celui de Strendur.

Un rond-point sous la mer
Le 11 décembre 2017, les ouvriers du tunnel de 
Strendur ont atteint le point de repère où, éton-
namment, un rond-point sous-marin devait être 
construit. La raison était que depuis Eysturoy, il 
devait y avoir deux embouchures de tunnel, l’une 
à Strendur sur le côté ouest de Skálafjørður, 
l’autre à Saltnes près de Runavík sur le côté est 
du fjord. Un rond-point a été construit autour 
du point de repère, avec un pilier en pierre au 
centre. Par la suite, deux nouveaux projets ont 
été lancés. Une équipe a commencé à forer et 
à dynamiter un long tunnel de 2,2 km jusqu’à 

l’embouchure de Saltnes, tandis qu’une autre a 
commencé vers le sud, vers le forage en cours 
depuis Hvítanes.

Rencontre sous le plancher océanique
Le vendredi 7 juin 2019, les équipes de forage 
d’Eysturoy et de Streymoy se sont rejointes 
quelque part sous les fonds marins entre les 
deux grandes îles. À la fin de la dernière explo-
sion, un tunnel sous-marin à trois embouchures 
a été construit - dont le tunnel principal mesure 
11 250 mètres (39 909 pieds) de long. Pour 
des raisons de sécurité, la pente montante et 
descendante ne dépasse pas 5 %. Le point 
culminant du tunnel se situe à 15 mètres (49 
pieds) au-dessus du niveau de la mer, tandis 
que son point le plus bas est à 187 mètres (614 
pieds) au-dessous du niveau de la mer.

À la fin des travaux de forage et de dynami-
tage, les travaux de construction des routes 
dans le tunnel et sa finalisation ont commencé. 
Parallèlement au projet-même du tunnel, d’im-
portantes constructions routières furent réali-
sées aux embouchures du tunnel.

Les tunnels routiers
Contrairement aux deux autres tunnels 
sous-marins (le premier reliant les îles de 

Le tunnel d'Eysturoy
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Vágoy et de Streymoy et le deuxième les 
villes de Klaksvík, située sur l’île de Borðoy, et 
Lorvík, située sur Eysturoy) le tunnel d’Eystu-
royar n’a pas été construit pour remplacer une 
ligne de ferry. Il existe déjà une liaison routière 
depuis Tórshavn, à travers un tunnel dans le 
village de Kaldbaksbotnur et le long de la côte 
est de Streymoy jusqu’au pont sur le détroit du 
village d’Oyrarbakki du côté d’Eysturoy. Cepen-
dant l’ancienne route est longue et à certains 
endroits difficiles, surtout en hiver et par temps 
orageux. La fonction du tunnel d’Eysturoy est 
de rendre cet itinéraire superflu pour le secteur 
des transports et pour les personnes qui font la 
navette entre Eysturoy et Klaksvík.

Route plus courte, sécurité routière et moins 
d’émissions de gaz.
Depuis les embouchures du tunnel situées à 
Runavík et Strendur, il y a le long de l’ancienne 
route, 55 kilomètres jusqu’à Tórshavn, c’est-à-
dire 54 minutes en voiture. Avec le nouveau 
tunnel, la route n’est que de 17 kilomètres et la 
durée du trajet est réduite à 16 minutes. La dis-
tance en voiture de Tórshavn à Klaksvík est de 
73 kilomètres le long de l’ancienne route pour 
une durée d’environ 68 minutes. Avec le nou-
veau tunnel, la route est de 35 kilomètres et 

la durée du trajet est raccourcie à 41 minutes. 
Cela améliorera les conditions des personnes 
qui font la navette et des transports de mar-
chandises, tant en termes de temps de trajet 
qu’en terme de sécurité routière. Cela conduit 
également à une réduction des émissions de 
CO2, ainsi les arguments en faveur du tunnel 
d’Eysturoya sont solides.

L’art sous le fond marin
Comme mentionné précédemment, le tunnel 
contiendra un rond-point sous-marin avec 
au milieu de ce dernier, un énorme pilier de 
basalte. Le constructeur a contacté le célèbre 
artiste féroïen, Tróndur Patursson, lui deman-
dant de présenter une proposition pour la déco-
ration de ce pilier. Le projet de Patursson était 
de créer des personnages en acier dansant une 
danse féroïenne, illuminés par l’arrière avec 
une lumière de couleur changeante - projetant 
des ombres dansantes sur le pilier de basalte 
lorsque les phares des voitures les éclairent. 

Dans l’un des refrains des longues ballades de 
danse féroïenne, il est dit que « personne ne 
danse sous terre » - mais sous le fond marin, il 
n’y a pas d’endroits étroits. 

Au tunnel de Saltnes à Runavík sur Eysturoy. Photo: Faroephoto
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Test proof

Une petite dame âgée, d’apparence un peu 
fragile, habillée d’un chapeau et d’un man-
teau, qui souriait gentiment et saluait lors-
qu’on la rencontrait dans la rue. C’est ainsi 
que je me souviens d’Andrea Árting, l’une 
des figures emblématiques du mouve-
ment ouvrier féroïen. Une femme avec des 
opinions bien campées sur les questions 
sociales, et qui ne s’est jamais abstenue de 
dénoncer le pouvoir.

Un petit scandale et une bonne famille
Andrea Árting est née en dehors du mariage 
le 23 décembre 1891 à Tórshavn. Son père 
est Jacob Johansen (1860-1900), rédacteur 
en chef du plus grand journal des Îles Féroé, 
Dimmalætting, et sa mère est Súsanna 
Rasmussen (1873-1940). Sa naissance fait 
scandale dans la bourgeoisie de Tórshavn : 
l’éditeur de 31 ans n’est pas marié avec la 
mère âgée de 18 ans - et il quitte les Îles 
Féroé peu de temps après.

La petite Andrea est accueillie chez la sœur 
de sa mère, Trine, qui est mariée avec le 
célèbre constructeur naval à Tórshavn, 
Elias Johansen, communément appelé Elias 
í Rættará, et elle est élevée avec leurs 

enfants. Lorsque la tante Trine décède, Elias 
se remarie et d’autres enfants naissent.

Socialiste et employeur 
Andrea s’entend bien avec la famille et sur-
tout avec son père adoptif. Elias í Rættará 
est politiquement et culturellement actif, ce 
qui est un peu paradoxal à l’époque. Bien 
qu’il ait beaucoup d’employés, il a des opi-
nions et des idéaux socialistes. Il n’y a aucun 
doute qu’Elias í Rættará a influencé les opi-
nions politiques de ses enfants et d’Andrea 
et éveillé la conscience sociale de celle-ci 
ainsi que son sens de la justice. 

Dans la famille, on discute et on lit beaucoup 
sur la politique et les conditions sociales en 
général.

Du poisson et la tuberculose
Andrea quitte l’école à l’âge de 14 ans. C’est 
une élève intelligente et douée, et les ensei-
gnants lui recommandent  de devenir ensei-
gnante. Mais la famille ne peut pas se le 
permettre financièrement, et elle part donc 
travailler dans l’industrie de la pêche. A l’âge 
de 17 ans, Andrea est atteinte du fléau de 
l’époque, la tuberculose, et passe près de 

Andrea Árting 
Havnar Arbeiðskvinnufelag 85 ár - 1936-2021
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deux ans au sanatorium situé à l’extérieur de 
Tórshavn.

Servante à Copenhague
Après son séjour au sanatorium, vers 1911, 
Andrea part au Danemark, où elle est ser-
vante à Copenhague pendant six années. 
À cette époque, les femmes danoises se 
battent pour leurs droits civiques et poli-
tiques et, lorsqu’elle revient à Tórshavn en 
1917, Andrea a été influencée et inspirée par 
la lutte de ces femmes. Andrea est convain-
cue que les femmes peuvent égaler les 
hommes, et elle veut mettre fin à la retenue 
féminine.

Épouse de capitaine et poète
En 1922, Andrea épouse Jóhannes Árting 
de Toftir qu’elle avait rencontré quelques 
années auparavant. Jóhannes est capi-
taine sur des navires féroïens et étrangers 
et souvent parti en mer. Ensemble, ils ont 
quatre enfants, et Andrea devient alors 
mère au foyer pour s’occuper de leur éduca-
tion. Les années suivantes, elle s’implique 
dans le mouvement national et apprend par 
elle-même à écrire le féroïen. En effet, le 
féroïen ne devient la langue d’enseignement 

dans les écoles de l’archipel seulement en 
1938. Andrea écrit entre autres des poèmes, 
le plus célèbre étant « Dunandi aldan mot 
klettunum brúsar » qui parle de la relation 
problématique des Féroïens avec leur force 
vitale, la mer perfide, et pour lequel elle 
compose également une mélodie.

Le destin frappe à la porte
Andrea a une situation stable. Elle a mainte-
nant la quarantaine, elle est femme au foyer 
et mariée à un capitaine de navire, et elle fait 
partie de la bourgeoisie aisée de Tórshavn. 
Mais elle ne peut pas fermer les yeux sur ce 
qui se passe autour d’elle.

La crise financière mondiale des années 
1930 a également frappé les Îles Féroé. Les 
exportations de poissons sont en fort déclin, 
et les années trente sont marquées par un 
chômage généralisé et une détresse sociale 
dans tout l’archipel. À Tórshavn, le chômage 
atteint les 70 %, les salaires sont bas, et les 
syndicats sous pression. 

Les femmes qui travaillent sont très peu 
payées. Alors que les hommes reçoivent une 
couronne par heure et travaillent huit heures 

Andrea Árting. Photo: Kalmar Lindenskov
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par jour, les femmes ne reçoivent que 30 
øre par heure et travaillent douze heures 
par jour - c’est-à-dire une demi-journée 
pour un salaire de misère. Il n’y a pas d’as-
surance-chômage à l’époque, et le Lagting 
(parlement féroïen) n’a pas pour volonté de 
mettre en œuvre de tels changements.

En 1936, les travailleuses fondent à Tórshavn 
le syndicat « Havnar Arbeiðskvinnufelag » 
(le syndicat des travailleuses de Tórshavn) 
dans une tentative désespérée de remé-
dier aux conditions de travail misérables. 
Malheureusement, tout se passe comme 
on pouvait le prévoir. Les employeurs font 
pression sur leurs conseils d’administration 
- et sur la présidente du syndicat - et les 
menacent non seulement de chômage, mais 
aussi de suppression des achats à crédit que 
la plupart peuvent faire dans l’entreprise de 
leur employeur. 

Par ailleurs, beaucoup de travailleuse sont 
mariées à des ouvriers et à des pêcheurs qui 
ont le même employeur et qui risquent donc 
de subir également les conséquences de la 
lutte des femmes. La seule option dont dis-
posent ces femmes désespérées est de trou-
ver une figure emblématique, portée par ses 
convictions, et qui ne reculera pas la sous 
pression.

C’est ainsi qu’un jour de 1937, on frappe à la 
porte d’Andrea Árting.

Andrea accepte sans réserve le poste de 
présidente de Havnar Arbeiðskvinnufelag. 
Même si elle ne manque de rien, elle connaît 
très bien les conditions misérables des tra-
vailleuses et leur vie quotidienne épuisante, 
étant elle-même issue de ces conditions.

Le lendemain matin, il a dû y avoir des 
bruits de soupirs derrière les portes des 
employeurs, quand les rumeurs se sont 
répandues dans la ville sur l’identité de la 
nouvelle figure à la tête des travailleuses. 

Un processus court
Le baptême du feu d’Andrea lors des négo-
ciations salariales l’année suivante est un 
processus court. Presque toutes les travail-
leuses de l’industrie de la pêche de Tórshavn 
ont adhéré au syndicat. 

Les femmes informent l’association d’em-
ployeurs qu’elles négocieront une augmen-
tation de salaire et une réduction du temps 
de travail. Lorsque les employeurs refusent, 
Andrea et les femmes annoncent une grève 
et informent les différents patrons qu’au-
cun travail ne sera effectué le lendemain. 
Le médiateur est convoqué, et les négocia-
tions commencent. Lorsque les employeurs 
sous-enchérissent, les femmes, selon les 
propres déclarations d’Andrea, exigent 
plus. Peu de temps après, les employeurs 
acceptent une augmentation du salaire 
horaire de 30 à 40 øre et une réduction du 
temps de travail de 12 à 11 heures.

Un salaire égal pour un travail égal
C’est à partir de cette époque que l’on 
retrouve dans les journaux les premières 
déclarations d’Andrea Árting sur l’égalité 
de rémunération à travail égal. Bien que les 
femmes aient remporté leur première petite 
victoire, elles sont loin d’atteindre l’égalité 
avec les hommes qui bénéficient de plus de 
deux fois le salaire horaire et de trois heures 
de travail en moins. Et les conditions des 
hommes sont pourtant loin d’être idéales. 
Il faudra 40 ans pour que l’égalité salariale 
devienne réalité - et 40 ans après, Andrea 
Árting est toujours la présidente de Havnar 
Arbeiðskvinnufelag.

La guerre et les syndicats
Au début de la Seconde Guerre mondiale, 
les Îles Féroé sont occupées par les troupes 
britanniques. L’occupation est acceptée sans 
objection par le peuple féroïen, mais l’occu-
pation britannique et la guerre en général 
présentent des défis pour la classe ouvrière 
et les syndicats. Il y a du travail pour la plu-
part, mais les pénuries de marchandises font 
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monter les prix, et dans la classe ouvrière 
on peine à joindre les deux bouts. Les syndi-
cats ne peuvent pas utiliser leurs moyens de 
pression habituels – il est par exemple inter-
dit de faire grève.

Dans ces circonstances difficiles, Andrea 
Árting montre son flair en matière de poli-
tique sociale. Dès le début, elle propose un 
gel des prix pour lutter contre les profiteurs 
de la guerre, proposition d’abord rejetée par 
les politiciens mais mise en œuvre ultérieure-
ment durant la guerre. Elle lutte pour fournir 
du charbon moins cher aux ménages du pays 
et plus de lait aux familles avec enfants ainsi 
que des vêtements et des chaussures pour 
les enfants les plus vulnérables. Les petites 
actions valent autant que les grandes. 

En 1943, les sociaux-démocrates présentent 
une proposition au Lagting concernant la 
cause chère au cœur d’Andrea, un salaire 
égal pour un travail égal. Ce projet est écarté 

par les partis de droite, prétextant que c’est 
l’affaire des partenaires sociaux.

La crise financière des années 1950 et 
l’impôt prélevé à la source
L’optimisme et la période de conjecture 
favorable juste après la guerre ont pris fin 
brutalement. L’investissement dans des 
vieux chalutiers à vapeur en provenance 
de Grande-Bretagne s’avère une dépense 
catastrophique à un moment où les prix du 
charbon montent soudainement en flèche. 
La banque Sjóvinnubankin, qui a financé une 
partie de l’aventure, s’effondre, et la société 
féroïenne s’écroule de nouveau. Le chômage 
explose encore, et de nombreux Féroïens 
doivent quitter leur foyer. Beaucoup quittent 
même le pays pour chercher fortune ailleurs.

Jusqu’aux années 1950, le syndicat des 
femmes a été impliqué dans un certain 
nombre de conflits, mais la caisse de grève 
est vide et les opposants forts. Cependant, 
lors de la grande grève de la pêche de 1954, 

Fête nationale 1918. Andrea Árting à droite
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Andrea Árting sur le podium pour un 
événement du 1er mai Foto: Kalmar Lindenskov

elles se lancent dans un soutien incondition-
nel aux pêcheurs. Soucieuse des finances de 
ses membres, Andrea Árting présente une 
proposition radicale d’impôts prélevés à la 
source, une fiscalité qui aiderait les travail-
leurs ordinaires à faire face au retard sou-
vent accumulé. La proposition ne reçoit pas 
de soutien politique, mais encore une fois 
Andrea est bien en avance sur son temps. 
L’impôt prélevé à la source n’est introduit 
que dans les années 1980.

Jusqu’aux années 1960 et 1970, Andrea 
Árting reste la « Grand Old Lady » des syn-
dicats. Outre son poste de présidente du 
syndicat des travailleuses de Tórshavn, elle 
est également membre du conseil d’ad-
ministration de l’organisation faîtière des 
associations de travailleurs féroïens, Føroya 
Arbeiðarafelag.

Un salaire égal pour un travail égal – enfin !
Lors des négociations salariales du marché 
du travail en 1977, le rêve de toute une vie 
d’Andrea Árting s’est enfin réalisé. Au cours 
de négociations houleuses avec la dirigeante 
syndicale, désormais âgée de 85 ans, à la 
tête des représentants des travailleurs, les 
employeurs acceptent finalement l’exigence 
selon laquelle les femmes devraient recevoir 
le même salaire que les hommes pour le 
même travail. L’amendement sera introduit 
progressivement jusqu’en 1981. 

Lors de l’assemblée générale de Havnar 
Arbeiðskvinnufelag plus tard en 1977, 
Andrea Árting démissionne de son poste 
de présidente du syndicat après 40 ans de 
bons et loyaux services. La gratitude des 
membres est exprimée par une résolution 
où le syndicat lui accorde l’intégralité de son 
salaire pour le reste de sa vie.

Elle aura suivi avec intérêt l’évolution de la 
société et le débat jusqu’à son dernier soupir.

Andrea Árting nous a quitté le 30 mai 1988.

Elle aura suivi avec intérêt l’évolution de la 
société et le débat jusqu’à son dernier soupir. 

Le timbre sera émis lors de la journée inter-
nationale des femmes le 8 mars 2021

«Je voudrais personnellement rajouter ici 
qu’en tant qu’enfant de la classe ouvrière 
de Tórshavn dans les années 1960, j’ai rare-
ment ressenti un plus grand honneur et une 
plus grande joie à faire un timbre-poste que 
cet hommage bien mérité à l’une des plus 
grandes personnalités et l’une des femmes 
les plus visionnaires que les Îles Féroé n’aient 
jamais vu naître.»

Anker Eli Petersen



ISSN 1603-0036

EYSTUROYARTUNNILIN 2021

FØROYARFØROYAR 10KR10KR EYSTUROYARTUNNILIN 2021

17KR17KRFØROYARFØROYAR

FØROYAR 17KR

Kirkja 2021

FØROYAR 27KR
Hattarvík 2021

Posta Stamps
Óðinshædd 2
FO-100 Tórshavn
Iles Féroé

Tel. +298 346200
Fax +298 346201
stamps@posta.fo
www.stamps.fo

 D
is

po
si

ti
on

 :
 P

os
ta

 S
ta

m
ps

 -
 P

ho
to

 d
e 

co
uv

er
tu

re
 :

 L
e 

vi
ll
ag

e 
K

ir
kj

a 
. 

 P
ho

to
 :

 F
ot

os
tu

di
o 

 -
  
Im

pr
im

er
ie

 :
 T

ry
kT

ea
m

, 
D

an
em

ar
k.

Émissions nouvelles 7 janvier, 19 février et 8 mars 2021

Multilingual webshop: www.stamps.fo

Pression d’epreuve

Pression d’epreuve

Émission nouvelle :
Date d'émission :
Valeur :
Numéro :
Format, timbre :
Format, bloc-feuillet :
Dessin :
Technique d'impression :
Imprimerie :
Usage postal :

Transplanted - immigration stories 
19.02.2021
 3 x 5,00 et 3 x 17,00 DKK
FO 945-950
28 x 42 mm
106 x 112 mm
Joel Cole
Offset 
Cartor Security Printing, France
Petites lettres aux Iles Féroé, 0-100 g 

Émission nouvelle :
Date d'émission :
Valeur :
Numéro :
Format, timbre :
Artiste/Fotot:
Technique d'impression :
Imprimerie :
Usage postal :

Le tunnel d' Eysturoy
19.02.2021
10,00 et 17,00 DKK
FO 953-954
40 x 26,00 mm
Tróndur Patursson et Faroephoto
Offset 
Cartor Security Printing, France
Petites lettres aux Iles Féroé 0-100 g.

Kirkja et Hattarvík            
19.02.2021
17,00 et 27,00 DKK
FO 951-952
40 x 30 mm
Fotostudio
Offset 
Cartor Security Printing, France
Lettres aux Iles Féroé
et a autres paises 0-100 g

+ carnet autocollant - 6 timbres

Émission nouvelle :
Date d'émission :
Valeur :
Numéro :
Format, timbre :
Artiste/Foto :
Technique d'impression :
Imprimerie :
Usage postal :

Émission nouvelle :
Date d'émission :
Valeur :
Numéro :
Format, timbre :
Format, bloc-feuillet :
Artiste :
Technique d'impression :
Imprimerie :
Usage postal :

Histoire postale depuis 150 ans 
07.01.2021
3 x 17,00 DKK
FO 942-944
21 x 28 mm
105 x 70 mm
Kári við Rættará
Offset 
Cartor Security Printing, France
Petites lettres aux Iles Féroé, 
0-100 g

Pression d’epreuve

Pression d’epreuve

Andrea Árting
08.03.2021
39,00 DKK
FO 955
30 x 40 mm
Anker Eli Petersen
Offset 
La Poste, France
Lettres maximum aux Iles Féroé, 
101-500 g

Pression d’epreuve

Émission nouvelle :
Date d'émission :
Valeur :
Numéro :
Format, timbre :
Artiste:
Technique d'impression :
Imprimerie :
Usage postal :



Deux affiches 

Deux des belles sculptures de Joel Cole sur des affiches 

Posta a produit deux affiches élégantes avec des motifs du mini-
bloc «Transplantés - histoires d’immigrants».

Les affiches sont imprimées sur du papier de haute qualité et la taille 
est 297 x 430 mm (A3.)
Prix: 150,- DKK per affiche



PS2020

Bulletin de commande - Posta Stamps no. 46

* = neuf           8= oblitéré

No. Article
Prix 
DKK

Prix 
Euro

Qte. Total

Émission 07.01.2021 - La poste 150 ans - FO 942-944 (bloc-feuillet avec 3 timbres)

PPS000121 La Poste 150 ans, bloc neuf * 51,00 7,15

FFT000121 La Poste 150 ans, bloc obl. 8 51,00 7,15

DDT000121 La Poste 150 ans, bloc obl. jour 8 51,00 7,15

FFU000121 Enveloppe premier jour /bloc 8 56,00 7,85

Émission 19.01.2021 - Transplanted - FO 945-950 (bloc-feuillet avec 6 timbres)

PPS000221 Transplanted, bloc neuf * 66,00 9,25

FFT000221 Transplanted, bloc obl. 8 66,00 9,25

DDT000221 Transplanted, bloc obl. jour 8 66,00 9,25

FFU000221 Enveloppe premier jour /bloc 8 71,00 9,95

Émission 19.01.2021 - Kirkja et Hattarvík  - FO 951-952 (2 timbres)

PPA010221 Kirkja et Hattarvík, série neuf * 44,00 6,15

FFG010221 Kirkja et Hattarvík, série obl. 8 44,00 6,15

DDG010221 Kirkja et Hattarvík, série obl. jour 8 44,00 6,15

PPN000221 Norden 2020, carnet neuf * 122,00 17,00

FFO000221 Norden 2020, carnet obl. 8 122,00 17,00

DDO000221 Norden 2020, carnet obl. jour 8 122,00 17,00

PPJ000221 Cartes postales (2) * 14,00 1,95

FFJ000221 Cartes maximum (2) 8 58,00 8,10

FFK010221 Enveloppe premier jour /série 8 49,00 6,85

FFL010221 Enveloppe premier jour /timbres sing 8 51,00 7,15

FFM010221 Enveloppe premier jour /bloc de 4 8 183,00 25,60

FFP000221 Enveloppe premier jour /carnet 8 127,00 17,75

PPB010221 Série de blocs de 4 marginaux, sup. * 176,00 24,65

PPC010221 Série de blocs de 4 marginaux, inf. * 176,00 24,65

PPD000951 Kirkja, feuille 12KR (20) * 340,00 47,50

PPD000952 Hattarvík, feuille  17KR (20) * 540,00 75,50

Émission 19.02.2021 - Le tunnel d’Eysturoy -  FO 953-954 (2 timbres)

PPA020221 Le tunnel d’Eysturoy, série neuf * 27,00 3,80

FFG020221 Le tunnel d’Eysturoy, série obl. 8 27,00 3,80

DDG020221 Le tunnel d’Eysturoy, série obl. jour 8 27,00 3,80

FFK020221 Enveloppe premier jour /série 8 32,00 4,45

FFL020221 Enveloppe premier jour /timbres sing 8 34,00 4,75

FFM020221 First day cover w/block of four 8 115,00 16,00



PS2020

Veuillez bien remplir le coupon au dos

No. Item
Price 
DKK

Price 
Euro

Qt. Total

PPB020221 Série de blocs de 4 marginaux, sup. * 108,00 15,10

PPC020221 Série de blocs de 4 marginaux, inf. * 108,00 15,10

PPD000953 Le tunnel d’Eysturoy, feuille 10KR (20) * 200,00 28,00

PPD000954 Le tunnel d’Eysturoy 17KR (20) * 340,00 47,50

Émission 08.03.2021 - Andrea Árting: - FO 955 (1 timbre)

PPA000955 Andrea Árting, série neuf * 39,00 5,45

FFG000955 Andrea Árting, série obl. 8 39,00 5,45

DDG000955 Andrea Árting, série obl. jour 8 39,00 5,45

FFK000955 Enveloppe premier jour /série 8 44,00 6,15

FFL000955 Enveloppe premier jour /timbres sing 8 44,00 6,15

FFM000955 Enveloppe premier jour /bloc de 4 8 161,00 23,00

PPB000955 Enveloppe premier jour /carnet 8 156,00 21,10

PPC000955 Série de blocs de 4 marginaux, sup. * 156,00 21,10

PPD000955 Andrea Árting, feuille (20) * 780,00 109,00

Divers

WPPE02020 Livre de l’année 2020 * 520,00 72,80

PPY002020 Carnet d’année 2020 * 491,00 68,75

PPX002020 Vignettes de Noël * 30,00 4,20

WJOJ02020 Cartes de vœux 2020 (3 avec env.) * 25,00 3,50

WJOLBOK20 Livre: ”The First Christmas” - FO/EN 95,00 13,30

LUS002020 Pages pour lux album 2020 130,00 18,20

JOS002020 Page des vign. de Noël 2020 30,00 4,20

LUA002020 Lux album III avec pages 2015 - 2020 680,00 95,00

WFWORKS21 Affiche: Floral Fireworks 150,00 21,00

WALIEN021 Affiche: Casual Alien 150,00 21,00

Administratifs : 25,00 3,50 1 25,00

Prix au total
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À notre compte CCP à Paris no. 243.69 U 020 
IBAN : FR23 2004 1000 0100 2436 9U02 025, SWIFT- BIC: PSSTFRPPAR

À notre compte CCP à Copenhague : 
 IBAN : DK02 3000 0006 2598 47, SWIFT-BIC : DABADKKK.  
Danske Bank, Frederiksberggade 1, DK-1459 Copenhague K, Danemark

• TVA : Veuillez bien noter que toutes les commandes pour la France sont majorées de  
5,5 % de TVA 

• Veuillez bien toujours indiquer votre numéro de client chez Posta Stamps

Je paye avec carte de crédit :

No. de carte : Expiration :

Montant : Signature :

Modes de paiement

Dans  l’avenir je souhaite que tous les commandes et envois d’abonnement soient 
payés automatiquement de mon carte crédit ci-dessous :

Posta Stamps
Óðinshædd 2
FO-100 Tórshavn
Iles Féroé

Tel. +298 346200
Fax +298 346201
stamps@posta.fo
www.stamps.fo

Veuillez bien noter que les banques féroïennes n’acceptent plus les chèques. Par con-
séquent, nous ne pouvons plus accepter les chèques comme moyen de paiement de 
nos clients.

Nom :

Adresse :

Code postal/Ville :

Pays :

Email:

No. de client :

Tarifs nationaux

Poids jusqu’á Lettre Maxi-
lettre

0 - 100 g 17 DKK 

101 - 500 g 39,00

Le monde entier

Poids jusqu’á Lettre

0 - 100 g 27 DKK

101 - 250 45 DKK

Noveau tarifs posteaux  01.01.2021Noveau tarifs posteaux  01.01.2021

Vous pouvez trouver des informations sur les autres tarifs postaux sur stamps.fo


